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Les marais de Guyane présentent de nombreuses variantes
selon l'épaisseur et la nature de leur sol, la composition
de leur eau et leur éloignement du littoral. Ils sont
principalement développés à l'ouest de Sinnamary
(marais Yiyi, marais Sarcelles, pointe Panato...) et à l'est
de la presqu'île de Cayenne (marais de Kaw, pointe Béhague).

M~r,is à vegcr, tion

herbacee tlonante.

~_soçiee ~ un peuplement

très là he de "palmiers·

bàchl' " Mauriria

es marais les plus proches de la côte

sont situés en arrière-mangrove, sur

des sols salés jusqu'à une profondeur

de 10 et 50 cm, avec un début d'accumulation

de matière organique en surface.

Les eaux de submersion sont généralement

plus ou moins saumâtres, voire hyper-salées

selon les saisons, en fonction de l'importance

relative de l'évaporation et des apports d'eau

douce par les précipitations. Ce sont les

lagunes ou "savanes à palétuviers morts". La

f10re est pauvre en ra ison des contra i ntes du

milieu et le plus souvent dominée, voire

exclusivement constituée, par Eleocharis
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mutata, une espèce particul ièrement tolé­

rante à la salinité (halotolérante), qui peut

vivre aussi bien en eau douce que dans des

eaux deux fois plus salées que celles de la mer.

La lente décomposition de cette cypéracée,

qui forme souvent des peuplements uni­

formes de teinte vert sombre, produit des

quantités importantes d'acides humiques,

qui acidifient et colorent l'eau en brun foncé.

Dans certains cas, c'est la "fougère dorée",

Acrostichum aureum, qui s'installe en pre­

mier lieu et dont les nombreuses touffes,

régulièrement disséminées au pied des

troncs morts des palétuviers, offrent un pay­

sage étonnant.

Dans la zone de transition entre les lagunes

d'eau saumâtre et les marais d'eau douce, un

groupement plus dense, floristiquement

Thelypteris interrupra.
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moins pauvre et plus haut que le précédent

est observé. Si Eleocharis mutata y est tou­

jours présent, il est associé à d'autres espèces

herbacées, dont les plus fréquentes sont

Cyperus articula tus, Acnida cuspidata,

Mikania micrantha, petite liane herbacée

qui grimpe sur la végétation, Ludwigia lepto­

carpa, facilement repérable par ses fleurs

jaune vif. Atteignant 2 à 2,50 m de haut,

Typha dominguensis émerge de la végéta­

tion et présente des inflorescences brun

rouge en forme de massue. La "fougère

dorée", encore présente par endroits, forme

de grandes touffes isolées.

Les marais de loin les plus répandus sont les

"marais d'eau douce à cypéracées et fougères

sur pégasse1
". Les argiles marines consoli­

dées sont complètement dessalées en surface,

"Fougere doree" Acrostichum

aureum. (Ç) r.-r. de Granville

Double·page précédente.

En limite de la zone

de marais el JU pied

de la montage de Kaw.

une ceinture de forêt

marécageuse où sun.:iment

des Éb ne, roses (Tabebuia

j mpetigi nosal en pleine

floraison après la perte

de leurs feuilks au cours

de la saison sèche.

Ludwigia leprocarpa.
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Typha dominguensis.
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pouvant cependant encore être salées à une

profondeur d'au moins l m. Ces marais, qui

occupent la plus grande partie de la plaine de

Kaw, de la pointe Béhague et de la pointe

Panato, présentent de nombreuses variantes

selon l'épaisseur de la couche de "pégasse" et

l'acidité de ['eau (pH).

Selon la combinaison de ces caractères, la

composition floristique est dominée par des

espèces différentes et la structure de la végé·

tation peut être continue ou discontinue,

laissant alors de vastes zones d'eau libre.

Généralement, la végétation forme un tapis

herbacé, continu et dense, flottant avec la

"pégasse" sur une épaisseur d'eau très

variable selon les sites et les saisons, mais

pouvant atteindre plusieurs mètres, disso·

ciant ainsi la "pégasse" des dépôts argileux

qui restent au fond. Cet ensemble flottant

peut grossièrement être comparé à la ban·

quise: lorsqu'il dépasse l m d'épaisseur, il

supporte généralement le poids d'une per·

sonne. Sa pénible progression engendre de

lentes oscillations de l'ensemble flottant

"pégasse et végétation". Aussi, ces forma·

tions portent localement le nom évocateur de

"savanes tremblantes". 11 convient cependant

de rester prudent. Certaines zones de cet

immense radeau naturel sont plus minces et

plus fragiles que d'autres, on peut alors brus·

quement se retrouver à se débattre dans les

eaux sous·jacentes peuplées d'une faune par·

fois étonnante où rode, en particulier, le plus

grand et le plus puissant crocodilien du

continent américain: le Caiman noir.

La flore est beaucoup plus riche que celle des

marais d'eau saumâtre. Elle est dominée par

deux espèces de fougères acidifiantes qui

sont les principales productrices de

"pégasse": Blechnum serrulatum et Thelyp·

teris interrupta. À ces fougères se mêlent

Polygonum acuminatum, Sagittaria lanci·

folia, Panicum mertensii, aux longues inflo·

rescences érigées dépassant la végétation,

Crinum erubescens aux grandes fleurs

blanches spectaculaires, ainsi que de nom·

breuses espèces de la famille des cypéracées:

Cyperus articulatus, Cyperus haspan,

Fuirena umbel/ata, plusieurs espèces du

genre Rhynchospora, ainsi que Eleocharis

interstincta. Cette dernière, sans feuilles et à
tiges creuses, forme souvent, de la même

manière que Eleocharis mutata, de grands

peuplements monospécifiques vert bleuté à
reflets argentés. Le "moucou-moucou", Mon·

trichardia arborescens, abonde dans ces

grands marais. Il est le plus souvent unifor·

mément réparti et mélangé aux autres

espèces herbacées, principalement à
Blechnum serrulatum; parfois au contra ire il
pousse en colonies denses et monospéci·

fiques 2

Plusieurs variantes ont été définies en fonc·

tion de l'épaisseur de la couche de "pégasse":

- Les "marais à Cyperus giganteus, Typha et

Scleria", notamment visibles le long de la

route de Mana à Saint·Laurent, ont une phy·

sionomie caractérisée par la dominance de

Cyperus giganteus, qui dépasse 2 m de haut

et ressemble au "papyrus" africain. Cette

espèce est souvent associée à Thalia geni·

culata, dont les longues inflorescences

émergent de la végétation.

- Les "savanes à pruniers", bien développées
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EJf'ocharis interstincra.
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Eleocharis intersrincra.
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inflorescences dressées bleues, lilas ou

blanches rappelant celles des jacinthes, appar­

tiennent aux genres Eichhornia et Pontederia.

D'autres plantes aquatiques épanouissent

leurs fleurs à la surface de l'eau, mais leurs

tiges souples sont enracinées au fond comme

les nénuphars, qui appartiennent au genre

Nymphéea, ainsi que Nymphoides indica et

Cabomba aquatica. Cette dernière développe

deux types de feuilles: des feuilles orbiculaires

flottantes qui captent la lumière et des feuilles

"branchiales" immergées, finement divisées,

qui assurent les échanges gazeux.

Nymphoides indic,l.
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Chrysobalanus i,aco.
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flhynchospora corymbos,l.
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Thalia geniculara.
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dans la partie nord de la plaine de Kaw, sur

une couche de "pégasse" de 0,5 à 1 m d'épais­

seur, très riches en cypéracées, sont caracté­

risées par la présence de nombreux fourrés

de "pruniers-zicaques", Chrysobalanus
icaco, associés à des "palmiers-bàches",

Mauritia fJexuosa, principalement à la péri­

phérie du marais.

- Les "marais à Rhynchospora corymbosa"ou
"savanes à cypéracées" sont caractérisés par

une couche de "pégasse" variant de 1 à 3 met

forment d'excellentes "sava nes tremblantes" 1

Rhynchospora corymbosa y pousse en abon­

dance, associé aux fougères_

- Une quatrième variante de marais d'eau

douce a été décrite dans la vallée du cours

supérieur de la rivière de Kaw, où elle semble

localisée, sur couche de "pégasse" mince (10

à '5 cm) recouvrant les argiles marines conso­

lidées, parfois mêlées à des alluvions fluvia­

tiles argilo-sableuses. Ces marais sont

dominés par deux espèces de poacées ("gra­

minées"): Echinochloa polystachya et Leersia

hexandra. Le tapis herbacé est parsemé d'ar­

bustes, en particulier Sesbania exasperata.

Les zones d'eau libre sont occupées par des

plantes aquatiques ou "hydrophytes". Elles

peuvent être flottantes et isolées du sol

comme les minuscules fougères Azol/a caro­
liniana et Sa/vinia auricu/ata ainsi que les

"lentilles d'eau" Lemna éequinoctia/is. Ces

trois espèces sont maintenues à la surface

gràce à leurs feuilles hérissées de petits poils

qui retiennent l'air. Un autre système de flot­

taison est développé grâce à un pétiole creux

qui leur sert de "bouée" chez les "jacinthes

d'eau". Ces plantes spectaculaires aux belles
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